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Introduction

L’air est un fluide dont la manifestation naturelle est le vent. La dynamique
de ce dernier fait appel à de nombreux paramètres comme la pression atmos-

phérique, le relief, la végétation ou les étendues lacustres et maritimes. Je me suis
alors demandé s’il était possible de répartir, géographiquement, l’action du vent.
Malgré leurs caractères fugaces et imprévisibles, les espaces du vent peuvent être
circonscrits et décrits à la surface de la planète.

Le vent est un mouvement horizontal de l’air. Il souffle des hautes pressions vers
les basses pressions. L’échauffement de la Terre par le rayonnement solaire est
irrégulier et variable : plus accentué dans les régions tropicales que dans les zones
tempérées ou circumpolaires, plus précoce sur les reliefs que dans les vallées, plus
constant sur les adrets que sur les ubacs. Ainsi, le mécanisme, simplifié à l’extrême,
est le suivant : l’air, au contact des sols ensoleillés, s’échauffe et cet air chaud, donc
moins dense, s’élève en exerçant une pression moindre ou dépression. Inversement,
l’air froid, plus lourd se comprime, s’affaisse et crée des zones de hautes pressions
ou anticyclones. Le rôle du vent consiste à réguler les différences de pressions qui
se produisent à la suite de la compression ou de la dilatation des masses d’air sous
l’effet des variations de température. C’est en 1640 que Galilée eut l’intuition que
l’air était pesant mais ce sont les expériences de Torricelli en 1643, de Pascal et de
son beau-frère Florin Périer, au sommet du Puy de Dôme, qui le démontrèrent.

Les isobares sont les lignes d’égale pression, mesurée au sol et la vitesse du vent
est fonction du gradient de pression. C’est-à-dire du resserrement plus ou moins
marqué des isobares. Plus ils sont rapprochés, plus le champ des hautes pressions
est proche de celui des basses pressions et plus le vent est fort comme si l’air, consi-
déré comme un fluide, pouvait se comparer à un torrent dévalant des sommets vers
les plaines. Le vent est donc présent sur l’ensemble de la planète, d’une manière
saisonnière ou journalière. Il parcourt aussi bien les espaces maritimes et littoraux
que l’écorce rugueuse des continents (figure 1).

La vitesse ou force du vent se mesure à l’aide d’un anémomètre. Il en existe deux
types. L’anémomètre de rotation est gradué en fonction de la rotation d’un moulinet
actionné par le vent. L’anémomètre de pression mesure la vitesse en fonction de
la pression exercée par le vent sur une plaque mobile. La vitesse ou force du vent

Ci-contre : girouette équipant un voilier.
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s’exprime en m/s, en km/h, en milles/h, en nœuds (milles marins par heure) ou en
degrés Beaufort.

La direction du vent est observée par les girouettes, appareils rotatifs tour-
nant autour d’un axe vertical, au-dessus d’un cercle gradué en degrés ou en
grades, la rose des vents ou par des manches à air, cylindres de toile ouverts
aux deux extrémités et utilisés sur les aérodromes et parfois sur les autoroutes.
La fréquence et la durée du vent sont observées par les météorologues qui les
notent en heures ou en jours et les reportent sur une rose des vents (figure 2).
Les espaces parcourus par le vent sont essentiellement atmosphériques. Ils sont
compris entre la limite supérieure de la troposphère et la surface du sol. L’air circule
donc au-dessus des océans et des continents. Il se déplace à des vitesses variables et
sur des durées, elles aussi, variables. Ces deux données étant mesurables, les espaces
du vent varient en étendue, mais aussi en épaisseur, puisque la pression, en diffé-
rents points de la planète, n’est pas la même. Il existe une hiérarchie des espaces du
vent à cause de sa durée et de sa vitesse, de l’ordre de quelques minutes pour une
bourrasque, de l’heure pour un orage, de plusieurs jours pour une dépression sur
les côtes de la Manche mais aussi de saisons entières pour la mousson. La mobilité
des espaces du vent peut être facilitée par l’absence de végétation comme dans les
déserts. Ces espaces peuvent aussi être figés, témoins de paléoclimats arides, comme
les ergs sahariens, par exemple.

hautes pressions basses pressions
(dépression)

isobare

(anticyclone)

1030

1025
1020

1015 1010
1005

1000

–+ gradient

anticyclone
thermique

pression verticale

pression horizontale

dépression thermique

Air chaud

Carte des pressions
au sol

Coupe au niveau
de la mer

Air froid

!

!

!

!

!

!

!

1020 : pression en hectopascals (hPa).
Figure 1. Schéma des pressions dans la basse atmosphère.
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Il existe aussi des espaces dont le vent est une composante ou un acteur privilégié.
En voici quelques illustrations : la basse vallée du Rhône où les haies de cyprès et de
peupliers protègent les cultures contre les morsures du mistral, un champ d’éoliennes,
un port de plaisance rassemblant des voiliers dans l’attente d’une traversée maritime,
une régate, espace mouvant des voiliers tirant des bords.

Depuis la plus haute Antiquité, le vent est une source d’énergie. Il gonfle les voiles des
navires, pousse Ulysse dans son périple autour de la Méditerranée, fait tourner les
ailes des moulins. Le vent paraît si mystérieux aux anciens qu’il ne peut être que d’es-
sence divine. Dans la Bible, il n’est autre que le souffle de Dieu : « Au commencement,
Dieu créa le ciel et la Terre. Or la Terre était vide et vague, les ténèbres couvraient
l’abîme, un vent de Dieu tournoyait sur les eaux ». (Genèse, Ancien Testament)..
Chez les Grecs, des Dieux personnifient les quatre vents principaux. Ils prennent des
apparencesparticulièresetleursviessontsouventaussitumultueusesquelestempêtes.
Borée, vent du Nord, froid et rigoureux, est un vieillard barbu et ailé, vêtu d’une
courte tunique. Il souffle sur la Thrace. On raconte qu’il enlève Orithye, fille du
roi d’Athènes Erechthée, dans un tourbillon de poussière et qu’il l’épouse de
force ! Euros, le vent d’Est est un ombrageux vieillard ; Notos, le vent du Sud,
est représenté par un homme en train de renverser une jarre remplie d’eau
car ce sont les souffles venus de la Méditerranée qui apportent les pluies sur la
Grèce. Zéphyr, enfin, personnifie le vent d’Ouest, c’est un jeune homme ailé qui
glisse doucement dans l’espace et annonce l’humide printemps. Comme tous les
Dieux, Zéphyr manifeste parfois sa colère. La légende raconte qu’il est jaloux de
l’affection qu’Apollon porte à l’un de ses compagnons, Hyacinthe. Un jour que
ce dernier s’exerce à lancer le disque, Zéphyr, d’un souffle puissant, détourne la
plaque de métal qui heurte Hyacinthe au front et le tue net. Eole est cependant
le plus célèbre des Dieux du vent. Fils de Poseïdon, il règne sur des sujets agités,
enfermés dans des cavernes des îles Eoliennes ou retenus dans des outres. Il ne
leur donne leur essor que sur ordre de Zeus. Il lui arrive parfois de désobéir
et il libère alors les vents qui se déchaînent. Ulysse, qui a conquis la confiance
d’Eole, reçoit la garde des fameuses outres dont l’une contient le vent qui doit

Figure 2. Rose des vents à 32 directions.
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pousser le bateau vers Itaque. Hélas, les marins croyant que ces récipients sont
remplis de vin, les ouvrent et libèrent les vents qui jettent Ulysse et ses compa-
gnons sur le rivage le plus proche. Eole, furieux, abandonne alors Ulysse à son sort.
Il existe une grande variété de proverbes et dictons qui prennent le vent, ou plus
généralement la météorologie, pour sujet : « Petite pluie abat grand vent ». « Le vent
dominant le jour de l’an reste moitié de l’an ». Certains dictons associent un animal à
l’existence d’un temps venteux : « Si chat se frotte l’oreille, le mistral se réveille ». Un
aspect du ciel est annonciateur du vent : « Barbes de chat aux nuages annoncent du
vent grand tapage ». Enfin, plusieurs proverbes mettent le vent en cause : « À navire
rompu, tous les vents sont contraires » ; « Selon le vent, la voile » ; ou le proverbe
indien, « Il n’est pas d’arbre que vent n’ait secoué ».

À Istanbul souffle le vent des aubergines. Ce nom lui vient d’une ancienne coutume
de l’époque ottomane. En été, saison des aubergines, les habitants allumaient impru-
demment des feux devant leur porte pour faire griller leur légume préféré. Le vent,
venu de la mer, dispersait souvent les braises, provoquant de nombreux incendies
qui endommageaient la ville (Jeanguyot et Séguier-Guis, 2004).

Le vent parcourt donc tout l’espace terrestre puisqu’il souffle aussi bien à haute alti-
tude, là où circulent les avions, que sur les océans traversés par les navires et sur l’en-
semble des continents. L’impact du vent peut être catastrophique dans les espaces
humanisés, forestiers, agricoles ou urbains et sur les littoraux. Certains milieux natu-
rels sont presque éternellement soumis à l’action du vent. C’est le cas de la très
haute montagne ou des inlandsis dont les marges sont balayées par des vents cataba-
tiques. Cependant, dans la plupart des milieux naturels, le vent est associé à d’autres
contingences ou éléments naturels. Dans certains cas, il est le principal acteur. Il a
édifié, au cours des phases arides du Quaternaire, les ergs sahariens et balayé les
regs dégagés, par déflation, de toutes leurs particules fines. En revanche, sur les
littoraux, le vent engendre les vagues qui érodent les falaises, déclenche les dérives
littorales qui charrient sables et graviers pour construire pouliers, cordons littoraux
et plages. Sur ces dernières, le vent transporte le sable pour édifier des dunes sur le
haut de plage. Dans les toundras circumpolaires et les déserts glacés, il charrie la
farine glaciaire abandonnée par les glaciers et toutes les particules argileuses tritu-
rées par le gel. Ces matériaux fins constituent les lœss que le vent accumule contre
des obstacles ou dans de vastes plaines. Ils s’observent sur une longue bande zonale
depuis les grandes plaines d’Amérique du Nord, d’Europe du Nord et danubienne
et de la Chine du Nord-Est. Actuellement, les sociétés humaines présentent deux
attitudes face à l’action du vent.

La première est une attitude ancestrale de défense. Elle se manifeste par la plan-
tation de haies de cyprès ou de peupliers, le long des champs. L’architecture des
mas provençaux présente le corps principal du logis avec la façade exposée au Sud,
donnant sur une cour fermée tandis que les façades exposées au mistral sont aveu-
gles ou seulement percées de fenestrons. Dans les oasis, les claies de branchages
protègent cultures et habitations de l’ensablement, lui-même induit par l’action
du vent. Sur les littoraux, la défense contre les vagues passe par la construction de
digues et d’épis.
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La deuxième attitude, qui prévaut depuis une cinquantaine d’années, porte sur
la domestication du vent. Bien sûr, les moulins et les voiliers ont, de tout temps,
utilisé l’énergie éolienne, mais elle est devenue une des principales énergies renou-
velables et les champs d’éoliennes se multiplient dans tous les pays industrialisés.

La voile est aussi devenue un loisir et un sport. Les plaisanciers organisent, par
beau temps, des promenades en voiliers le long des côtes, d’autres plus expéri-
mentés traversent la Méditerranée, d’île en île, ou même se lancent dans la
traversée de l’Atlantique, des Canaries aux Antilles. Ces marins, plus ou moins
confirmés, se passionnent pour les courses au large. Les champions manœuvrent
de grands oiseaux des mers qui volent littéralement au-dessus des vagues dans les
quarantièmes rugissants. D’autres sportifs se jouent des vagues et du vent sur leurs
planches à voile.

Évidemment, il faut construire, entretenir, abriter tous ces bateaux, ménager des
espaces pour les véliplanchistes. Ainsi, les portions littorales, à l’abri des vents, aussi
bien en bord de mer que sur de très grands lacs, comme le Léman, sont aménagées
en ports de plaisance équipés de toutes les infrastructures nécessaires.

L’homme peut d’ailleurs aussi créer le vent artificiellement. Les ventilateurs brassent
l’air des garages souterrains et des tunnels. Les souffleries permettent de déterminer
les formes les plus aérodynamiques des avions ou des automobiles ou créer, sur des
bassins, vagues, houles et tempêtes en miniature.

Cet ouvrage est destiné à tous ceux qui s’intéressent à ce phénomène associé aux types
de temps planétaires ou locaux et auquel chacun de nous est confronté au quotidien,
non seulement par le bulletin météorologique mais aussi par la météo marine. Il est
l’élément essentiel de la vie des marins et de certains loisirs comme le véliplanchisme,
le vol à voile ou le parapente. Il est contraignant dans certains sports tel que le vélo.
Enfin, il peut faire basculer l’issue d’un match de rugby lorsqu’au moment crucial de la
transformation d’un essai, une rafale d’un vent malin dévie le ballon ovale !

Le livre est divisé en quatre grands chapitres : le premier traite de l’espace atmos-
phérique. Il explique les mécanismes climatiques et météorologiques qui provo-
quent les vents. Dans certains espaces, ils agissent quotidiennement comme l’alizé
du Nord-Est, au Sahara, dans d’autres, ils ne sont qu’un phénomène météorologique
ponctuel ou d’une saisonnalité imparfaite, tel le mistral. Certains vents, enfin, sont
propres à un type de climat, ils sont saisonniers, comme la mousson. Le deuxième
chapitre présente l’action du vent dans les espaces océaniques et sur les littoraux.
Sur les immensités marines, le vent gonfle la houle. Il est un des facteurs de mise
en mouvement des courants marins. Il pousse les voiliers d’un mouillage à un autre.
Sur les espaces littoraux, il projette les vagues sur les falaises et les plages et l’action
de la mer est parfois si dynamique que l’homme est impuissant à la maîtriser dura-
blement. La troisième partie décrit les espaces continentaux où soufflent les vents.
Ils édifient les dunes des déserts, balaient les toundras. Le quatrième chapitre traite
des sociétés humaines et de leurs rapports aux vents. De tout temps, elles s’en sont
protégées, elles ont aussi tenté de les domestiquer et de créer des vents de manière
artificielle. Enfin, la conclusion aborde le réchauffement climatique et les change-
ments qui pourraient survenir dans la répartition et la force des vents en raison des
modifications du climat.

Introduction
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Chapitre I

L’espace atmosphérique

Cependant, le courrier de Patagonie abordait l’orage, et Fabien renonçait à le contourner.
Il l’estimait trop étendu car la ligne d’éclairs s’enfonçait vers l’intérieur du pays et révélait
des forteresses de nuages.

Saint-Exupéry, Vol de nuit

Entre le sommet de la tropopause et la surface du sol, l’atmosphère est constamment
sous l’influence des vents caractérisés par leur vitesse, leur durée, leur fréquence ou
leur soudaineté.

Il existe d’abord des vents planétaires, violents, localisés à très haute altitude, un peu
en dessous de la tropopause (figure 3), ce sont les courants-jets ou jet-streams. Le
vent peut être aussi un élément quotidien du climat comme l’alizé au Sahara. Il est
souvent un simple fait météorologique qui se reproduit irrégulièrement lorsque les
conditions de pression sont favorables à son déclenchement : c’est le cas du mistral
ou de la bora, au Nord du Bassin méditerranéen. Comme il a déjà été mentionné
en introduction, certains vents sont saisonniers, liés à des mécanismes climatiques
planétaires. La mousson asiatique ou africaine est de ceux-là. Enfin, s’observent des
vents violents et localisés comme les tornades.

La structure de l’atmosphère�

L’atmosphère est la couche gazeuse qui enveloppe la Terre. Elle fait partie inté-
grante de notre planète et se décompose en quatre enveloppes concentriques : la
troposphère, la stratosphère et la haute atmosphère divisée en mésosphère et en
thermosphère.

C’est évidemment la couche inférieure, la troposphère, qui joue le rôle climatique
essentiel car elle est le siège des principaux mouvements atmosphériques qui régis-
sent le temps et le climat. Elle est épaisse de 17 km environ à l’équateur, 12 km dans
les zones tempérées et 9 km aux pôles. Les avions long-courriers volent souvent dans
la partie supérieure de la troposphère et utilisent les courants-jets qui se manifestent
à cette altitude. Le flux des courants-jets est de direction ouest-est suivant la rota-
tion de la Terre.

Ci-contre : ciel zebré de cirrus indiquant la présence de la « mer de vent ».
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Figure 3. Coupe schématique de l’atmosphère.


